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La mort tragique d’immigrants dans les incendies de Paris montre la terrible réalité de la crise du logement en Europe aujourd’hui. 
La crise du logement en Europe a atteint un niveau sans précédent. Les incendies à Paris ont attiré l’attention du public sur le problème du mal-logement dans une capitale européenne prospère ; le logement qui outre le fait de ne pas être à des normes sanitaires et de sécurité suffisantes, constitue une réelle menace pour la santé et les vies des habitants. Cependant, ce choquant problème de mal-logement est symptomatique du problème sous-jacent et grandissant du manque de logement à des prix abordables en Europe. Il n’y a tout simplement plus de logement disponible pour les ressources financières limitées dont disposent les groupes pauvres et vulnérables. Ce problème affecte tous les acteurs car même si naturellement les personnes pauvres en sont les victimes les plus visibles, les groupes disposant d’un revenu moyen sont de plus en plus affectés et les ONG ainsi que les Etats en ressentent les répercussions.

Les personnes qui n’ont pas les moyens d’accéder à un logement, qu’il provienne du marché ou du secteur social, n’ont, de plus en plus, pas d’autre option que de vivre dans un endroit considéré comme impropre à une habitation humaine ou dans la rue. Les ONG sont confrontées aux mêmes problèmes quand elles tentent de trouver des logements viables pour ceux qui en ont besoin. Comme l’a montré l’incendie qui dévasta l’immeuble détenu par l’association caritative Emmaus, les ONG aussi sont obligées de loger les personnes exclues dans des logements qui ne répondent pas à des normes sanitaires et de sécurité suffisantes. Malgré le fait qu’elles disposent de plus de ressources, les autorités locales sont confrontées au même problème.
A nouveau, il nous suffit de constater l’évidence révélée par les incendies de Paris : le premier de cette série d’incendies s’est déclaré, en avril dernier, dans un hôtel surpeuplé et délabré, où avaient été logés des immigrants par les autorités locales. A la suite de ces incendies et des horribles morts qui en ont résulté, il est apparu qu’à la fois l’hôtel et l’immeuble géré par Emmaus auraient dû être rénovés mais que les travaux avaient été bloqués par l’impossibilité de reloger les résidents.
Pour les personnes très pauvres, la terrible pression du marché du logement les conduit de plus en plus à l’exclusion sociale et, dans certains cas, à une situation d’urgence sociale, où ces personnes se retrouvent sans ressource et contraints à dormir dans la rue. Les chiffrent parlent d’eux-mêmes : le fait de dormir dans la rue est un phénomène qui prend de l’ampleur dans les grandes villes d’Europe. Il ne s’agit pas uniquement de Paris car quasiment toutes les métropoles européennes sont confrontées à des problèmes similaires. Ce qu’ont montré les incendies de Paris n’est que le sommet de l’iceberg, la situation est bien pire. De plus en plus de personnes dorment sur les seuils de porte, dans les squats, les immeubles abandonnés et autres endroits impropres à une habitation humaine.
De plus, le profil de ces personnes est en train de changer. Il ne s’agit plus seulement des hommes d’âge mûr, souvent alcooliques, que l’on associe au fait de dormir dans la rue et qui sont souvent tenu comme responsables de leur situation. Désormais, on rencontre souvent des femmes, des familles avec enfants, des immigrants et des jeunes gens qui se retrouvent exclus du logement ou dans une situation d’urgence sociale. Le facteur déclencheur de leur difficile situation est généralement le prix excessif d’un logement qui les mène à une spirale d’exclusion affectant leur santé, leurs possibilités d’être employés, l’éducation de leurs enfants, etc. L’exclusion du logement dû à un manque de logement abordable crée également une vulnérabilité extrême face à l’exploitation. Cette situation s’est traduites par de nouvelles et effrayantes formes d’exploitation liée au logement : des matelas sont loués par des « marchands de sommeil ». En effet, des propriétaires sans scrupules louent des matelas dans des conditions inhumaines : les endroits sont surpeuplés et les matelas sont loués pour des périodes de 8h à des prix exorbitants. Les principales victimes de telles pratiques sont les travailleurs immigrés comme cela a été le cas dans l’affaire des « ramasseurs de coques » de Morecambe Bay.
Dans une récente interview, Frederick Spinnewijn, Directeur de la Fédération Européenne des Associations Nationales Travaillant avec les Sans-Abri (FEANTSA) a déclaré : « Les immigrants et autres groupes vulnérables sont plus exposés à la pauvreté et à l’exclusion et, par conséquent, au problème du manque de logements abordables. Ils finissent de plus en plus dans des conditions de logement choquantes et deviennent victimes de propriétaires malhonnêtes. Il est scandaleux que des personnes vivent dans de si terribles situations de nos jours, dans une Europe prospère. Des solutions doivent être mises en place mais les autorités publiques et les ONG sont de plus en plus confrontées à un problème qu’elles ne savent pas comment aborder ». Il a ajouté que la FEANTSA organise en ce moment-même, en octobre, à Paris, un événement européen majeur abordant le problème de l’Urgence Sociale dans les métropoles européennes. « Ce sera une opportunité d’échanger des informations et bonnes pratiques ainsi que de travailler pour trouver une solution réaliste aux problèmes urgents de logement auxquels est confrontée l’Europe aujourd’hui ».
A la suite des incendies de Paris, le Maire de la ville, Bertrand Delanöe, a déclaré que Paris souffrait d’un « terrible problème d’insécurité et d’insalubrité touchant de nombreux bâtiments « Il a ajouté « Je demande à l’Etat de le reconnaître ». M. Delanöe ouvrira la Conférence de la FEANTSA sur l’Urgence Sociale à la mairie de Paris, le 28 octobre. Des maires et autres responsables politiques de grandes villes européennes se réuniront à Paris pour reconnaître le problème de l’urgence sociale et tenter de faire le premier pas vers une solution durable.
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